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継承しつつ，エラスムスは1512年に発表した『ラテン語語用論』De copia duplici verborum ac 
rerum において，次のように言う。
quod est vestis nostro corpori, id est sententiis elocutio. Neque enim aliter quam forma 
dignitasque corporis cultu habituque, itidem et sententia verbis vel commendatur vel 





































































(...) terrae nullam fertilitatem habenti nihil optimus agricola profuerit, e terra uberi utile ali-
quid etiam nullo colente nascetur, at in solo fecundo plus cultor quam ipsa per se bonitas 
soli efficiet. (...) denique natura materia doctrinae est; haec fingit, illa fingitur. nihil ars sine 






















Atqui si ex nocentissimis bestiis inuenimus remedia, si feras et immanes belluas studio 
cicuramus, si terram hirtam vepribus ac noxiis herbis obsitam cultu reddimus frugiferam 
et vsibus hominum obsequentem, si pullos equorum sic instituimus, vt quo suapte natura 
ferociores sunt, hoc domiti sint aptiores obsequiis nostris, si iuuenum indolem erectam ac 
ferocem et ad summam rerum perniciem euasuram institutione reuocamus ad summam 


















れた土地に（d’un lieu sauvaige en un domestique）（19）」改良したのだ。実のところ，デュ・ベレー
のこの考え方は，パドゥアの人文主義者スペローニ Sperone Speroni （1501-1588）が1542年に発
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表した『言語についての対話』Dialogo delle lingue に基づいている。また，表現にかんしてい










Comme nous voyons des terres oysives, si elles sont grasses et fertilles, foisonner en cent 
mille sortes d’herbes sauvages et inutiles, et que, pour les tenir en office, il les faut assub-



















Comme quelqu’un pourroit dire de moy que j’ay seulement faict icy un amas de fleurs 
estrangeres, n’y ayant fourny du mien que le filet à les lier. Certes j’ay donné à l’opinion 
publique que ces parements empruntez m’accompaignent. Mais je n’entends pas qu’ils me 
couvrent, et qu’ils me cachent: c’est le rebours de mon dessein, qui ne veux faire montre 
que du mien, et de ce qui est mien par nature; et si je m’en fusse creu, à tout hazard, 















Si suis je trompé, si guere d’autres donnent plus à prendre en la matiere, et, comment que 
ce soit, mal ou bien, si nul escrivain l’a semée ny guere plus materielle ny au moins plus 
drue en son papier(...). Elles［=mes allegations］ portent souvent, hors de mon propos, la 
semence d’une matiere plus riche et plus hardie, et sonnent à gauche un ton plus delicat, et 










































vicina praedictae［=est vero pulcherrima, cum plura paucis complectimur］ sed amplior 
virtus est ἔμφασις, altiorem praebens intellectum quam quem verba per se ipsa declarant. 
























Un suffisant lecteur descouvre souvant és escrits d’autruy des perfections autres que celles 



















Quand je voy ces braves formes de s’expliquer, si vifves, si profondes, je ne dicts pas que 
c’est bien dire, je dicts que c’est bien penser. C’est la gaillardise de l’imagination qui esleve 
et enfle les parolles. Pectus est quod disertum facit. Nos gens appellent jugement, langage; 





















らはっきりわかるのは，« conception » とは頭のなかにある考えや発想であり，それはまだ身ご
もった状態，すなわち発現する前の可能性を秘めた段階であるということだ。モンテーニュはま
た，そうした「着想」が明確な人について次のように述べる。
De ma part, je tiens, et Socrates l’ordonne, que, qui a en l’esprit une vive imagination et 
claire, il la produira, soit en Bergamasque, soit par mines s’il est muet:

























（１）　Les Essais, édition conforme au texte de l’Exemplaire de Bordeaux, éd. P. Villey et V.-L. Saulnier, Paris, 
PUF, « Quadrige », 2004 (1re éd. 1924), p. 146c, « je puyse comme les Danaïdes, remplissant et versant sans 
cesse ». これ以後は巻数をローマ数字，章数をアラビア数字，ページ数，そしてテクストの階層区分（a ＝
1580年の版のテクスト，b ＝1588年版，c ＝ボルドー本への加筆）というように示す。例えばこの箇所は I, 26, 
146c となる。また，本論文でなされる欧語文献からの引用はすべて，既訳のあるものはそれを参照しつつ，
引用者が訳を付した。
（２）　Carol Clark, The Web of Metaphor. Studies in the Imagery of Montaigne’s Essais, French Forum 
Monographs 7, Lexington, 1978 ; Michaël Baraz, « Les images dans les Essais de Montaigne », in Bibliothèque 
d’Humanisme et Renaissance, t. 27, 1965, pp. 361-394.
（３）　Cicéron, Brutus 262, « nudi enim sunt, recti et venusti, omni ornatu orationis tamquam veste detracta ».
（４）　Ibid., 274, « Sed de M. Calidio dicamus aliquid, qui non fuit orator unus e multis, potius inter multos prope 
singularis fuit, ita reconditas exquistasque sententias mollis et perlucens vestiebat oratio ».
（５）　Cf. Kathy Eden, « Facebook avant la lettre : Communicating Renaissance-Style in Montaigne’s Essais », in 
Montaigne in Transit :Essays in Honour of Ian Maclean, Oxford, Legenda, 2016, p.68. また，キケロ『ブルー
トゥス』がルネサンス期の文体論に与えた影響については，id., « Cicero Redivivus and the Historicizing of 
Renaissance Style », in Nottingham Medieval Studies, 56, 2012, pp. 143-169を参照のこと。
（６）　Quintilien, L’Institution Oratoire, texte établi et traduit par Jean Cousin, Paris, Les Belles Lettres, 1976-
1980, VIII, pr. 20, « Et cultus concessus atque magnificus addit hominibus, ut Graeco versu testatum est, 
auctoritatem; at muliebris et luxuriosus non corpus exornat, sed detegit mentem. similiter illa translucida et 
versicolor quorundam elocutio res ipsas effeminat, quae illo verborum habitu vestiantur. curam ergo verbo-





（７）　ASD I-6, p. 36, 38.
（８）　Margaret M. Philips, « Erasme et Montaigne. II, De duplici copia verborum ac rerum et Essais », in 
Colloquia Erasmiana Turonensia, (éd.) Margolin, Toronto University Press, 1972, pp. 491-492 ; Terence Cave, 
The cornucopian Text. Problems of writing in the French Renaissance, Oxford, Clarendon Press, 1979, 
pp. 20-34.
（９）　I, 26, 172c, « Comme aux accoustremens c’est pusillanimité de se vouloir marquer par quelque façon parti-
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culiere et inusitée: de mesmes, au langage, la recherche des frases nouvelles et de mots peu cogneuz vient 
d’une ambition puerile et pedantesque ».
（10）　Ibid., « La plus part des lecteurs, pour avoir trouvé une pareille robbe, pensent tres-faucement tenir un 
pareil corps ».
（11）　Ibid., 171a, « Au rebours c’est aux paroles à servir et à suyvre (...). Je veux que les choses surmontent, et 
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pp. 253-273.
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‘Latiniser en Françoys’ : citation et imitation dans les Essais », in Montaigne in Cambridge, proceedings of 
the Cambridge Montaigne Colloquium 7-9 April 1988, ed. Philip Ford and Gillian Jondorf, Cambridge French 
Colloquia, 1989, pp. 7-23.
（25）　Cf. Compagnon, op. cit., pp. 281-283.
（26）　III, 12, 1055b.
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ler; les Lacedemoniens, de la briefveté, et ceux de Crete, de la fecundité des conceptions plus que du 
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Auteurs, Press Universitaire de la France, n. 2, 2002, pp. 9-24.
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（34）　Ibid., ep. 59. 5.
（35）　Quintilien, op. cit., VIII, 3, 83. 『エセー』における « Significatio » について論じたものに，G. Mathieu-
Castellani, « Dire, Signifier: La Figure de la Significatio dans les Essais », in Montaigne Studies, vol. III, 1991, 
pp. 68-81 ; id., Montaigne ou la vérité du mensonge, op. cit., ch. III, pp. 45-61.
（36）　Quintilien, op. cit., IX, 2, 65, « (...) per quandam suspicionem quod non dicimus accipi volumus, non utique 
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223, IV, 67.





成していることについて論じているのが次である。Christian Mouchel, Cicéron et Sénèque dans la rhétorique 
de la Renaissance, Marburg, Hitzeroth, 1990, pp.145-178.
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et le discours discontinu (XVIe-XVIIe siècles), op. cit., p. 36 et note 37 ; Michel Magnien, « Montaigne et le 
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Studies, vol. XVIII, 2006, pp. 137-152.
（44）　III, 5, 873b-c-b. 強調は引用者による。
（45）　Cf. Quintilien, op. cit., VIII, 6, 19. 提喩とは部分から全体を，種から類，先行するものから後続のものなど，
あるいはそれらの反対を理解させるものであり，ここでモンテーニュは，言葉を，それを生み出す判断や着
想で言い表すことを述べている。
（46）　I, 26, 169a, « (...) leur travail n’est point à l’acouchement mais à la conception, et (...) ils ne font que lecher 
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（47）　Cf. Montaigne, Les Essais, édition réalisée par Denis Bjaï, Bénédicte Boudou, Jean Céard et Isabelle Pantin, 
sous la direction de Jean Céard, 3 vol., Le Livre de Poche, « Classiques », 2002, Livre Premier, I, XXV, p. 299, 
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Traité ‘‘Du Sublime’’ au XVIe et au XVIIe siècle », in Revue d’Histoire Littéraire de la France, 1986, n. 1, 
pp. 33-51. また Francis Goyet による『崇高について』の解説も重要である。Cf. Longin, Traité du Sublime, 
tr. Boileau, introduction et notes de Francis Goyet, Paris, Le Livre de Poche, pp. 5-60.
